
Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse : revue mensuelle des Samaritains suisses :
soins des malades et hygiène populaire

Herausgeber: Comité central de la Croix-Rouge

Band: 24 (1916)

Heft: 3

Artikel: L'école des mutilés

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-554085

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 25.08.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-554085
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


LA CROIX-ROUGE SUISSE

bouche, la seconde, reeuc dans la euisse
y ' j

gauche, y a occasionne im trou de la

grossem' du poing. A cöte de cela, cot
liommc avait re<;u dans les fosses plu-
sieurs autres balles qui avaient provoque
des lesions normales, c'est-a-dire un petit
orifice d'entree de la grandeur d'une
cigarette. »

Cette observation est bien suggestive

puisqu'elle comporte ce (pi'on pourrait
appeler « les projectiles thmoins ». Mais la

pifcce la plus importantc est le rapport
suivant que nous reproduisons in extenso:

Emplot de bcdles expansives, le 2 7 septembve

an combat d' Alost.

Gand, lc 30 septembre 1914.

Monsieur le Ministre d'Etat Cooremau,
Nous avons l'honaeur de faire rapport

sur le cas special que nous avons eu a

traiter:
Le solclat Th. Levant, an 5e lanciers,

a etc blessd lc 27 septembre, ä midi, par
une balle expansive dans lc combat d'Alost.
L'orifice d'entree, correspondant an dia-
metre de la balle, siege a la reunion du

tiers infericur avec le tiers moyen de la
face anterieure de 1'avant-bras droit.

La balle a eclate emportant sous les

os du earpe, les tetes des quatre derniers

mötacarpiens et les tissus mous de la face
dorsale du poignct. A la face anterieure,
la peau a dte dechiree en diffdrents en-
droits. Les lesions etaient telles qu'il a

fallu proceder a l'amputation de 1'avant-
bras.

L'operation a ete t'aite le 27 septembre,
a 8 lieures du soir, par les I)'" Van de

Velde, Neirynch et deBruyker. Assistaient
egalement a l'operation, lc I)r Bossaerts,
medecin en chef de la Croix-Rouge de Gand,
les infirmieres de service, M"ll> M.-L. Lip-
pens, E.-J. Braun, P. Lippens, M"'" de

Hemptinne et Lamont et les infirmiers,
MM. Braun et Carpentier.

Ci-joint deux photographies et une
radiographic de la main amputee (v. p. 28 et 29).

La piece elle-miimc est conservee.

Signe: I)1' J. Van de Velde, Dv Wei-
rynsek, D1 De Bruyker, M"" Lippens,
S. Lippens, A. de Hemptine, Emma
Lamont, Dr Bossaerts, A. Braun,
E.-J. Braun, Rene Carpentier.

Les attestations qu'on vient de lire sem-
blent bien prouver <pic les troupes des

Empires centraux out fait usage de balles

expansives dans leurs combats contre les

Beiges. II est possible aussi que des

blessures pareilles aient ete produites par
des balles que les tircurs avaient prea-
lablement retournees dans la cartouche,
plafant ainsi la pointe de la balle dans

la douille, en contact avec la charge de

poudre. Quoiqu'il en soit, ce sont la des

precedes interdits par les regies de la

guerre chez les peuples civilises.
D1 M'.

L'eeole des mutiles

Ceux qui ont cu l'occasion de passer tant d'amputös des bras on des jambes,
dans les wagons des trains dc blesses | tant d'aveugles, d'infinnes, en un mot

rapatries dans lour pays et qui ont tra- | tant de mutiRs.

verse plnsieurs fois la Suisse, ont sans C'cst qu'ils ont ete nombreux ces mnl-
doutc et6 douloureusement emus. lis auront heureux qui, de France sont retournes en

surtout etc impression nils de rencontrer Alleniagnc, et d'Alleniagne en France, in-



LA CROIX-ROUGE SUISSE

firmes pour ton jours, incapables de tra-
vailler connne auparavant, impuissants
devant la dure necessite de gagner dore-

navant leur vie!
La plupart sout de tout jeuues gens,

outre 20 et .'10 aus, quelques-uns sout

pores do faiuille; ils out passe des niois
duns les lazarets, les hbpitaux, les stations
de convalescents. Maintenant, ayant et6

opörfe, et aprhs avoir re<;u les soins

devours des soeurs de la Croix-Rougo fran-
eaise ou allemande, ees infirmes vont etre
rendus ä la vie publique.

Quelques-uns - - un petit nombre sans

doute - pourront fttre employes a des

travaux dont ils ont l'habitude, a quelque

ouvrage facile leur permettant de toucher
de petits salaircs qui viendront s'ajouter
a leur indemnity, ä leur pension legale,
de sorte qu'ils pourront vivre.

Mais les autres
Miserablement estropies, incapables de

l'cpreudre le metier qu'ils avaient avant
de s'enröler sous les drapeaux, ces infirmes
seraient fatalement r&luits a la mendicity
si l'on ne s'occupait pas de leur
reeducation. Heureusement que d'un cote du

Rhin comine de l'autrc, des ames gene-

reuses, des gens devoirs s'en occupent,
et, avee l'aidc des autorites, ont ouvert
des ecoles professionnelles de blesses.

Le probleme est resolu ä Lyon depuis
le 14 mai, jour on l'ecole des mutiles a

ete ouverte dans la grande cite industrielle.
Elle est installee dans la banlieue, presque

a la campague, dans un grand domaine

ombrage.
Dans la vaste maison campagnarde il

y a differents ateliers: menuiserie, cor-
donnerie, atelier de tailleurs. On voit des

amputes manier le rabot ou la scie, 1'alftnc

ou le tranchct, les ciseaux et l'aiguille.
Les lib cordonniers et les Id tailleurs
qu'on y trouve savent dhjft convenable-
ment leur metier, et, ä l'atelier de

menuiserie et d'ebönisterie, douzc apprentis
s'exerccnt a assembler des planches, a

coller, a faire des liens de serviette, a

polir des meubles.

Et puis il y a les mutilds-horticulteurs.
Iis etaient venus a l'Ecole de Lyon eomme

taut d'autres, pour apprendre un metier.
Mais dans la grande propriety oil l'ecole
est instable, ils ont apenpi la terre, la

bonne terre sur laquelle ils avaient peine
avant d'etre soldats. Alors cela a ete plus
fort qu'eux; ils sont revenus a eile, la

terre les a repris
Ici un ampute de la jambe droitc est

occupö ii piocher, tandis que le pilon sur
lequel il s'appuie s'enfonce dans la terre
mode; un autre retourne la terre ä la

beche; plus loin e'est un manchot qui
plante des salades; vollft ce qu'on peut voir
tous les jours dans les jardins de l'ecole.

Actuellement l'Ecole de Lyon compte
soixante-dix mutiles, et plusieurs de ces

malheureux — capables maintenant de

gagner honorablement leur vie -- l'ont
ddjft quittee.

—-
Les conditions de travail des gardes-malades en Suisse

Enquete presentee par M1Ie A. Zollikofer, ä St-Gall

Preface renseigner sur les conditions de travail
Lors de sa reunion annuelle en au- des jeunes fides se destinant ail com-

toinne 1912, l'Alliance nationale de 1

merco, des ouvrihrcs et des demoiselles

sochites feminines suisses ddeida de se de magasin. T1 s'agissait de se documenter
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